
LE REVEIL DU CINEMA 

Jim le Harponneur 
Palhê Consortium Cinéma 

Jim et Derek Ceeley. sont deux frères d'un 
tempérament très différent : Jim est un de 
ces admirables caractères dont la franchise 
tt l'ardeur pleine de sincérité, séduisent. C'est 
un des meilleurs harponneur» connus dans 
le monde des chasseurs de. baleines. 

0a fut, entre les deux frère*, un» terrible lutte. 

Jim «et amoureux- d'Esther Wiscasset, la 
Bile du pasteur, gui l'aime avec une égale 
tendresse. Ils sont fiancés et attendent le jour 
heureux de leur prochaine union. Malheu
reusement la profession de Jim est exigeante 
et J'enlève a sa fiancée. Afin qu'elle ne soit 
pas seule, i l la confie à son frère Deorek. De-
tek n'est pas l'homme que croit Jim. Il serait 
l e plus dévoué des frères, s'il n'était, lui eus-
si,- aanotrreux de la belle Esthex. Il ne pensa, 
qu'à une chose : la séduire et prendre la 
place de son frère. Derek n'y réussit pas. 
C'est alors que do sinistres projets s'emparent 
Oe son esprit. 11 s'embarque avec Jim pour' 
l es mettre a exécution. 

Un jour qu'ils sont en pleine mer, une ba
leine énorme, se Laisse approcher. La chasse 
est émouvante. A un moment Ha situation des 
chasseuse devient critique. Dans le flot écu-
mant, un homme se débat, c'est Jim qui vient 
d'être jeté & l'eau par son frère. Seul, u n 
jeune homme de l'équipage, Geunt, a vu le 
geste fratricide de Derek, mais c e dernier, 
menace de le tuer s'A parle. 

Jim est sauvé, mais cruellement blesse a 
une jambe 11 doit en subir l'amputation. 
D'autre part, Derek, crée entre son frère et 
sa flanote u n malentendu, et Jim, l a mort 
dans le cœur, abandonne son rêve... 

On devine bien que ce film se termine à la 
confusion de Derek, qui est châtié par son 
frère et par le mariage dlLsther et de Jim, 
mais que d'émouvants épisodes «vaut d'en-
arriver l a i - - ' - •* ' r 

Le P'tit Parigot 
QRAMO CIWtftOMAN EN SIX ÉPOQUES \ 

DE MM. P CAHTOUX ET H. DECOIM, .*.' 
MIS A LA SCENE 3È 

PA« M. «EMË LE SOMPTIER * * 
•MOOT, INTERPRETE PRINCIPAL. .«•« 
Distribua par Palhé Consortium Cinéma 

Deuxième Epoque : LA BELLE INCONNUE 
Heureusement pour le « P'tit Parigot », sa 

mère obtient son pardon auprès de M. Anicet 
Grigny-Latour. Mais, ceci a 'lia condition que 
Georges devra, dans les nuit jours, trouver 
une situation, se rendre jtile et surtout pen
ser a autre chose qu'a ses sports lj> 

Georges accepte, mais il pense .toujours à 
sa belle inconnue. 11 se trouve à sa fenêtre. 
lorsque, soodledn il la voit passer. Aussitôt, il 
ee met a sa poursuite. 

La belle Inconnue * (Marquisette Bosky). 

Ah, cette poursuite, c'est tout un monde t 
Après avoir perdu la piste de celle qui a 

produit SUT lui une si forte impression, Geor
ges la retrouve a u moment où la jeune fille 
prend u n bateau, sur l a Seine. Notre héros 
se précipite, manque le pied, et tombe a l'eau 
pendant que le bateau s'éloigne. 11 en est 
quitte pour une trempette et une fois hors 
de danger, peut gagner un refuge où i l trouve 
•Vea vêtements secs. Par hasard, ce sont les 
vêtements d'un croque-mort 1 

C'est dans cette peu brillante tenue que te 
jeune sportsman est contraint de rentrer chez 
lui On devino l'accueil que lui fait l'auteur 
de ses jours. Bref, sous le coup de la colère, 
M. Grigny-Latour, exige le départ de son fils. 
Celui-ci, ne prend pas la chose au tragique 
et fait ses adieu* aux siens, y compris son 
futur boau-frére : Robert de Monterval. qui 
lui offre son appartement de garçon. 

Une fols installé dans sa nouvelle demeure, 
Georges, se met en quête d'une situation. 
Après une série de démarches infructueuses, 
il tombe en arrêt devant un garage d'autos, 
tenu par Paul Meenil, et où rient d'apparaî
tre • la belle inconnue » Celle-ci, n'est autre 
que Mlle Lucie Mesnil, fille aînée du gara
giste... 

Sans hésitation, te capitaine de l'équipe de 
France, pénètre dans le garage pour deman
der du travail- II réussit a se faire embau
cher. 

Nous assistons alors à son laborieux ap
prentissage, et faisons la connaissance de 
• Bouboule », fille cadette de Paul Meanil, 
ainsi que de Sidonie, bonne de la maison et 
personnage peu banal. 

Georges se fait appeler Jean Mocquot II ne 
tarde pas à conquérir l'estime de ses cama
rades de t.-avail, qua ses alulres et ses mains 
d'oisif avaient d'abord mis en défiance. 

Mais, voici que le contremaître du garage 
est surpris par Georges, alors que se trouvant 
seul avec Lucie, il lui fait une cour pres
sante. Le. jeune flUe ayant envoyé promener 
le malotru, ce dernier s'est élancé sur elle .. 
Cependant Georges intervient et inflige a Ta 
brute une sévère correction. Ceci lui vaut les 
remerciements de la jolie Lucie. 

Par elle, te pseudo Jean Mocquo.t apprend 
avec stupéfaction et non sans colère, que son 
futur beau-frère, Robert de Monterval, prin
cipal actionnaire du garage, la poursuit de 
ses assiduités L' P'tit Parigot se promet d'in
tervenir énérgiquement pour faire cesser cette 
.situation. 

ut 

JACKIE COOGAN 
dans vieux habits, vieux amis 

Distribué par Gaumonr-M élro-Goldtflvn 
C'est une histoire typique de New-York, qui 

n'aurait pu être ni conçue, ni écrite ailleurs 
qu'en Amérique, ni jouée par aucun autre 

artiste que le petit Jackie Coogan. C'est le 
gosse en personne dans un rôle pareil à 
celui qu'il assuma dans « Le Gosse » avec 
Charlie Chaplin 

Vanter le charme d'un flkn tourné par te> 
gosse prodigieux qu'est Jackie Coogan, peut 
paraître une chose Inutile ; et cependant, il 
est nécessaire d'affirmer que celui qui se dé
gage de « Vieux Habits. .Vieux Amis « est 
encore- plu* ^trouvant ;qu» ceux qui jémanô-
rçnt des préçéftefetfcs pYochKUans-du Ki*. La 
grâce, l'intaBfgencé,' IA malice, la légèreté, 
la souplesse de l'enfant prodige atteignent ici 
une perfection merveilleuse. C'est que Jackie 
a grandi, sans avoir rien perdu des dons 
innés qu'il avait à ses débuts dans le cinéma, 
et sans que ses étonnantes qualités aient 
souffeTt le moins du monde d'une exploita
tion intensive : l'Age au contraire les a con
firmées et leur a permis de prendre une am
pleur qui déconcerte, étonne et ravit tout à 
la fols. C'est u n spectacle toujours extrême
ment goûté que de voir évoluer cet enfants 
délicieux, qui Joue si simplement, si naturel
lement qu'on ne peut croire assister à la 
réalisation d'un rôle, mais bien plutôt a des 
scènes de la vie Téelle qui se dérouleraient 
devant vos yeux. Dans « Vieux Habit", Vieux 
amis », l'intrigue est s i logique, si adroite
ment menée qu'elle' vient a point pour servir 
les dons de ce gamin extraordinaire qui par
vient a vous faire rire et pleurer même, sans 
qu'on puisse résister à l'attraction singulière 
que les yeux si expressifs et si malicieux de 
cet adorable petit exercent sur vous. 

Tism Kelly, jeune représentant de l a race 
d'Erin, et Max Grinsberg, vieux fils d'Abra
ham ont dissipé leur fortune dans les spécu
lations hasardeuses. Force leur est de qui'ter 
leurs luxueux appartements et d e retourner 
à l'East Side de New-York pour y prendre 
la vie humble et active d'autrefois. Ainsi s'est 
reconstituée l'ancienne firme Kelly et Grins
berg, marchands d'habits. Le cœur angoissé, 
ils recommencent leurs tournées dans Ha ville, 
et le soir venu, i ls se souviennent avec amer
tume de l'abondance perdue. Un jour que 
Grinsberg conduisait seul son attelage, Kelly, 
espérant qu'une présence étrangère égaierait 
un peu le logis, projette de sous-louer une 
chambre de leur petite maison. Une locataire 
se présente, e n la personne tTès gracieuse de 
Mary, qui cherchait un gîte pour la nuit . 
Touché par la grâce de la jeune fille, et avec 
l'assurance d'un gérant d'immeubles, Kelly 
passe marché avec elle, il offre le logis et la 
pension pour deux dollars par semaine. 
Quand Grinsberg- revient, à la nuit, i l est 

FOOTBAAL ASSOCIATION 

LES RENCONTRES DU 7 NOVEMBRE 
» L'UNION SPORTIVE D'AUCHEL 

A M h. 90, Union sportive d'Auchel 1A contre 
Association Sportive d'Oignies 1A. 

A 13 h. 30. Union Sportive d'Auchel IB contre 
Secton Polonase d'Auchel. 

Le Parc des Sports du N. 5 verra dmanche pro
chain. 2 imposantes rencontres qui seront d'un pré
cieux entraînement ponr les équipes en présence. 

Le premier match débutera a 1S h. 30 précise» et 
mettra aux prises l'excellente équipe de la Section 
Polonaise et l'équipe réserve de l'U.S.A. 

Cette partie s'annonce très Intéressants car las 
deux teams sont d'excellente valeur. 

Immédiatement après Se Jouera un match revan
che entre l'équipe lA de l'A.S. Ste-Barbe d'Olsnles 
et celle de l'Union sportive d'Auchel. 

Il nous suffira pour présenter l'A.S.S.B. d'Oignies 
dp dire qu'elle déUent actuellement la première 
place du classement dans son groupe et qu'elle a 
délait successivement en Coupe de France l'A.C. 
de Cambrai et l'équipe qui lot sera opposée di
manche. 

C'est donc un excellent team qui sera l'hôte des 
AucheUols ; ceux-ci auront certainement a cœur 
de fournir une excellante exhibition et d'effacer 
l'impression qu'ils avalent laissée à Olgnles 

L'équipe visiteuse forme un bloc bien soudé et 
bien entraîné. Tous ses joueurs sont a leur place 
parmi eux nous citerons particulièrement l'inter-
gauche. l'avant-centre et le pilier de la ligne de 
demis : Vitallls en qui les dirigeants d'Olg-nies ont 
trouvé une excellente recrue et un Capitaine éner
gique. 

i /u.S. d'Auchel profitera de ce match amical 
pour essayer nn ou plusieurs Joueurs, tout en con
servant sa formation Initiale : Part, Dupont, Kras-
ka. Leleu. Payelle. Tourseï, Plouvlez, Roszack. Bre-
vlère. Mazur, X... Coup d'enrol * 14 h. 39 précises 

A L'A.S. DES P.T.T. DE LILLE 
Équipe 1 contre Red Club Lillois 1, a s h. so. 

Coup d'envol a • n., réunion chez Leleu. Délégué .-
Debruyne. 

A.S.P.T.T. S contra Red Club Lillois s, A le h. 
coup d'envoi, réunion chez Leleu a B h. SO. 

CROSS-COUNTRY. — Entrainement sous la di
rection de Maquet, réunion i I II 90 chez Leleu, 
Porte de Valenciennes. 

A L'OLYMPIQUE LILLOIS 
O.L. 1A contre Sottevllio (Coup* de Franc*». 

Pérenehie», a a 
Délégué : M. Dobbels 

O.L. 3 contre U.S.P. 
Délégué : M. Tellier. 

O.L. 1 contre U.S.C.H. S, au Canon d'Argent, 
• h. 30. Délégué .- M. Vanqulkenborne. 

Loups, suivant convocation. Délégué : M. 
Hirondelles contre U.S. Chéreng, an Canon d'Ar

gent. A S h. 30. Délégué : M. Serpant. 
Adultes contre c.A.s.o. 1, au Canon d'Argent, a 

10 b. Délégué : M. Tumelaire. 
Juniors A contre A.S.H.. Delebart ITallet. A 10 

heures. Délégué : M. Vlttu. 
Juniors B contre s . C F . Delebmrt Malles, a • h 30 

a nouai, 10 heure*. Démîmes A contre S.C.D 
légué : M. Crépr. 

Minimes B contre P.C.L., A Looe, A 10 heure*. Dé
légué : M. Von Ali. 

L'UNION SPORTIVE DES CHEMINOT* 
D'HELLEMMES A CREIL 

Poar la Coupe des Cheminots, J'équipe 1A «a ren
dra. A Creil pour T rencontrer l'équipe correspon
dante. Les Joueur* suivants feront le déplacement : 
Debreux. Deschlnltel 3. Coursier (cap.). Debra-
bant. Castelaln. Brunln, Denneulin, Monté, Le
brun. Deschlnkel M., Lambin. Délégués -. Debever 
Marcel. Douvln. 

Equipe IB contre B.C. Thumesntl 1A, A 10 heures 
A Thumesntl. Rendez-vous chez Nlcodème, à s h. 
précises. 

Equipe t contre O.L. 4, an Canon d'Argent. Heur* 
A designer. __ _j_ 

Equipe 3 contre Lommolse sportive a, A 10 heu
res. A Lomme Rendez-vous gare de Lille a 8 h .45. 

Equipe Juniors A contre Footiau Cîvrb de Rou-
baix Juniors A pour la Coupe Jean Dubrull*. A 
10 heures, a Ronehln. Rendex-voi» an vestiaire a 
9 h. 15. Délégués : MM. Blrambaux, E. Debever 

Equipe Juniors B, suivant convocation. 
A L'UNION iPOHTIVB OE PEREN0HIES 

Championnat A 8 h. 30, a PérencMe*. Cercle Lil
lois 3 contre U.S.P. 3. 

A 10 b.. A Lille. Cercle Lillois t contre. U.S.P. ». 
Amicaux. A B heures. A Pérenehie*. Stade Made-

letneos juniors contre U.S.P. ». - _^, . 
f A 10 h., A Pérenehie». Iris CUib LilloU eeatjN)•tr.f 

* Pérenchis», 1.0. Laoasots 1A contre ' 
U.S.P. IB. 

A L'UNION SPORTIVE OE LEZENNE* 
Equipe 1A Courses Sporting Club HeJIemmois, A 

13 h.. A Letennes. Uerrain Letebvre). Délégué i M. 
Dobus. 

Equipe 5 contre Stade Madelelnois 3. à 8 h. 30. 
A La Madeleine. Délégué : M. Dewcschlover. 

Equipe 3 contre Jeunesse Sportive de RoncMn, 
A 10 h. A Ronehln. Délégué : M. Samaln. 

Equipe Juniors A contre U.S. Cheminots d"H«l-
lemmes : Junior* B, A 10 h.. A Tezennfe, terrain 
Lefebvre. Délégué : M. Grenaux. 

Equipe Minimes A contre Etoile Verte de Ste-
Catherlne : Minimes B, A 14 h. 30 A Canteleu. Délé
gué : M. Dassonnevllle. 

Pour les Joueurs non convoqués, entraînement A 
10 heures, terrain réduit A Lezennes. 
AU 0LUS ATHLETIQUE DES SPORTS GENERAUX 

L ILLE 
—Equipe Ire, a 10 heures, terrain du Canon d'Ar
gent, contre Olympique Lillois (Juniors-adultes). 
Rendez-vous rue Esquermolse, tram M, A 9 heures 
ou 9 h. 30. vestiaires Canon d'Argent. 

Equipe IB, a 10 heures. A Roubalx, terrain du 

consterné par l'invasion de sa demeure. Son 
premier mouvement est de prier l'intruse de 
prendre la porte, mais l'enfant veille et s'ar
range. La délicatesse de Mary, son activité 
font merveille et & la maison tout marche 
comme BUT des roulettes. A la suite d'un acci
dent, heureusement bénin, Kelly a fait la 
connaissance d'u i jeune homme Nathan Berke 
lequel, charmant et riche, accepte de prendre 
Mary comme secrétaire. Naturellement une 
Idylle s'ébauche entre deux, jeunes gens, 
mais , bêlas, Mrs Butrke s'oppose a leur ma
riage. « Mary est trop pauvre », dit-elle Un 
coup de bourse v a ruiner Nathan, mais grâce 
a la "prudence de Kelly Qui avait gardé les 
viei l les actions d'une firme en déconfiture, 
lesquelles, tout A coup reprennent une grande 
valeur, Burke évitera l a catastrophe, épou
sera Mary, et les deux associés, Kelly et 
Grinsberg, assisteront au mariage beaux 
comme des astres et souriants a leur blason 
redoré. 

Boulevard de Reims, contre Stade Roubalslen 3. 
Rendez-vous Place du Théâtre. A S h. 80. 

Equipe S, suivant convocation du délégué M. J. 
Pratte. 

AU SPORTINO CLUB FIVOIS 
A 13 h., terrain Virnot. A Fives : Junior* A du 

S CF. contre Juniors A du Raclng Club d'Arras. 
Nous espérons que nombreux seront ceux qui par 

leur présence voudront encourager les Jeunes qui 
matcheront pour la Coupe des Juniors. 

AUTRES MATCHES. — IB contre A.S. Lommols 
1A, A Lonrmè. A 14 h. 30. 

B contre F.C. Marquette IB, A Marquette, 8 h. so. 
3 contre U.S. Tourcoing 5, au Pont de Neuville, 

A s b. 30. 
4 contre O. Lillois 5. an Canon d'Argent, A 10 h. 
JB contre Mécaiio Club. A EJocques, A 10 h. 

—S contre X., A Elocques. A 8 h. 30. 
A L'ttLECTRIO CLUB OE THUME8NIL 

Electric Club 1A contre Union Sportive des Che
minots d'Hellemmes i mixte, A lo heures, terrain 
Tudor. 

Electric Club IB contre Raclng Club Lillois 1A, 
a 10 heures .terrain de Ronehln. 

A L'U.S. MORTAONAISE 
Dimanche prochain au Stade Fernlg, aura lieu 

la grande rencontre annuelle qui oppose les Vété
rans de l'Iris Club Lillois au team 1er de l'U. S. 
Mortatrnaise. Les amateurs de ballon reverront 
avec plaisir évoluer cette sympathique équipe dont 
la science Jusqu'à ce jour, a toujours eu raison des 
qualités de jeunesse des • noir et vert ». Le meil
leur résultat acquis par les locaux a été un match 
nul. Us ne veulent pas en rester la. D'autre part 
les Irism'en désirent montrer qu'ils sont encore un 
peu là. C'est dire combien la partie sera ardem
ment disputée et quel intérêt elle présentera. 

Tout autre commentaire est Inutile, les précéden
tes considérations suffisent A attirer de nombreux 
spectateurs A ce beau match dont le coup d'envol 
sera donné A 14 heures 

L'équipe IB de l'U.S.M. se rendra A Brillon mat
ch pr amicalement la 1A de l'E.C.B. 

AU CLUB SPORTIF AVIONNAIS 
Equipe 1A contre Stade Hénlnois mixte. A Avisa 

A 14 h. 30. Délégué : M. Daumergue L. 
Equipe IB contre Carabiniers BUly-MonUgny. A 

Billy. Délégué : M. Lecytme T. 
Equipe Juniors contre Sporting Club de Douai 

Juniors. Délégué : M. Semln et LepagnoL 
A L'ECLAIR SPORTIF ORBBPINOIS 

Dimanche 7 Novembre. l'équipe 1A de l'E.S.C. 
rencontrera la correspondante d'Aremberg en un 
match comptant pour le Championnat sur la ter
rain, Toute entre deux bois. 

Nul doute que les amateurs du ballon rond se
ront nombreux pour applaudir IPS équipes en pré
sence, chacune d'elle devra s'employer A fond pour 
prendre la tète de la série. 

L'équipe 8 de l'E.S.C. fera le déplacement au 
Stade de l'Avenue Dam pierre. Délégué -. Romby M. 

AU FOOTBALL CLUB LOOSSOIS 
Equipe 1 contre Union Sportive Lesquin 1A, à • 

Lcos. 13 heures. 
Equipe 2 contre A.A Fivoise 1, à Fives, 10 h. 
Equipe Juniors A suivant convocation. 

La Conpe rie l'rance 
LE MATCH SOTTEVILLE OLYMPIQUE LILLOIS 
98 équipes peuvent encore prétendre sur environ 

300 inscrits, figurer parmi les heureux gagnants de 
la Coupe de France. Dimanche prochain, auront 
lieu A travers la France, 40 niatches. L'Olympique 
Lillois rencontrera Sotteville Football club. 

Ce grand Club est en division d'honneur de la 
Ligue de Normandie. Le Football est un sport 
bien capricieux, ^«n a-t-on pas encore eu la preu
ve dimanche dernier. Aussi Je match n'est pas 
couru d'avance pour les Dogues Lillois 

OetL* rencontre étant organisée par la Fédération 
Française de Football Association les membres 
honoraires et actifs devront régler leur entrée 

DEMANDES DE MATCHES 
L* Football Club LOOMOII demande matebe* pour 

équipe 1, les mois de décembre et janvier : équipe 
3. le 14 novembre et toute la saison ; équipe Ju
niors A, le 7 novembre et toute la saison. Ecrire 
au secrétaire 7fl, ruP de J'Epinette, Loos. 

L'Union Ssartiv* d'Auchel demande matehes aller 
et rétour pour ses équipes IB, S. 3 et Juniors ainsi 
que pour ses équipes polonaises 1 et 3. S'adresser 
A M. Le Brun, rue du Temple. Auchel. 
AU OLUS DES SUPPORTERS • ALLE! I/O. L. » 

Dimanche 7 novembre de 9 A 11 heures, perma
nence au siège pour le règlement des cotisa-
tiens de novembre, etc. et inscriptions pour 1» dé
placement de Boulogne-sur-Mer du 98 novembre 
prochain qui aura lieu au xcondltions suivantes : 

Départ de Lille 6 h. ss -. arrivée A Boulogne A 
Sh. S0 ; retour de Boulogne 17 b, 03 ,- arrivée A 

lLlle A 20 h. SS. 
le vendredi 26 novembre A SO h. 30. 

Les adhésions sont reçues Jusqu'au lundi S», no
vembre a midi, chez M. van H«ul. 6 rue du 
Vieux-Faubourg et aux adresses suivantes Jus-
0 :'au dimanche SI : au siège café Saint-Michel, 
1 place Phillppe-Lebon ; chez M. Froehly, 3 rue 
d'ArmenUèrea tgroupement de Vauban-Canteleu, 
etc.) ; chez M. Bentein, 00 rue Jules-Guesde, 
(groupement de Wazemmes, etc.) ; chez M. Saxra-
riu, rue de l'Eglise Saint-Louis tgroupement vie 
Flves, etc.) Avoir soin de bien Indiquer le numé
ro de la carte et être A Jour de ses cotisations 

RUGBY 
AU LILLE RUCBV CLUB 

Dimanche prochain, l'équipe première du L.R.A.C 
se déplacera A Douai pour rencontrer Je Sporting 
Club do Douai au Stade Demeny, en un match 
comptant pour la Poule B du Championnat du 
Nord. Après la brillante victoire remportée sur les 
redoutables Anglais de l'Antwerp Britlsh Club les 
Racmen voudront revenir' avec une belle victoire, 
et continuer leur succès du match aller, ce'qui les 
qualifierait pour la Poule finale du Championnat 
de Rugby. Rendez.vous des équlpiérs A la gare A 
11 h. 45. 

Equipe Réserves. — L'équipe Réserves se rencon
trera en un match amical avec Jes Réserves de 
l'Iris en lever de Tldeau du match C.A.S.O. de 
Paris-Iris Club Lillois 1. Rendez-vous des Joueurs 
au vesUalre de l'Iris A 13 h. 30. Coup d'envol A 13 
beures précises. 

Le Comité du L.R.A.C. prie les loueurs ci-dessous 
n'ayant pas répondu aux précédentes convocations 
de bien vouloir se trouver au vestiaire : Beauduln, 
BJarel, Chevalier. Decocq. Escande, Fourcade, Hen-
nion, Jourdain, Olive, Quennepolx, Teste. 

IRIS CLUB LILLOIS t 
CONTRE O.A.S.O. t ET RESERVE 

L'iris Club Lillois recommencera dimanche pro
chain 7 novembre, la série des rencontres amicales 
conclues avec les équipes de Paris par la venue A 
Lille du Quinze mixte Première et Réserve du 

A cet etlet. sur son superbe ground de l'Avenu* 
'du Colysée A Lambersart. notre Quinze local. Cham
pion du Nord, détenteur du Challenge du Stade 
Bordelais, alignera pour ses premiers matehes sa 
meilleure formation du moment, renforcé par la 
rentré» du brUlant demi de mêlée Quentin. 

Le C.A.SJS. amènera parmi ses equiplers pre
miers les Joueurs Laborde. Portelle Pesquier, 1 a-
thlète Rolet. Le talonneur Bourges, l'égal et rem
plaçant de Gonet. Le pack d'avants du C.A.S.O. 
ainsi constitué, offrira A n'en pas douter un dur 

rempart aux avant* de l'Iris et ces derniers fe
ront-ils Jeu égal ; voUA le point capital, si oui, les 
lignes arrières nordistes constituées de Serres, Ley-
gnat, Slrieude Monfoug* pourront contrebalancer 
les attaques fulgurantes des 3/4 adverses qui es
saieront de mettre A profit toutes leurs fautes. 

A l'arrière. Vigneau, joueur de classe, ayant te
nu cette place toute la saison dernière en équipe 
première de J'U.A.I.. vite sur l'homme et d'une 
adresse extraordinaire sur la balle. Slbleude. ar
rière de l.i saison dernière, reprendra sa véritable 
place de 314 centre et c'est 1A que les spectateurs le 
verront déployer eu mieux entr'autres qualités, la 
vitesse qu'on lui connaît. A côté de lui, Serres, ve
nu de l'équipe première du S.A. Bordelais, sélec
tionné de la Cftte d'Argent que beaucoup sont im
patients de voir Jouer ce band-bsll tin et plaisant 
dont 11 a appru le secret A Bordeaux ; aux ailes, 
Leygnat. international militaire et l'adroit Mon. 
fouga. pour alimenter cette belle ligne Laubard A 
l'ouverture. Jeune Joueur mais grand espoir qui 
fera très bien s'il transmet rapidement la balle que 
Quentin cueillera derrlre la mêlée avec ce brio 
qu'il apporte également en défense par un pJaqua-
stf redoutable En avant, les Wlbratte. Vandegra-
vôJe. Dabin. Dreyfus, Laffache.opposeroat leur pack 
A leurs solides et rapides adversaires. 

Un pronostic serait malaisé sur le résultat qui 
ressortira du choc des 2 Quinze ainsi complets. Le 
public peut en toute confiance se rendra au terrain 
du Colysée dimanche prochain, U y terra du beau 
rugbv et le match aura lieu par n'importe quel 
temps. 

Coup d'envol A 14 h. SB très précises. 
La partie ser aarbltrée par M. Bergeaud du Lille 

Rugby AthlêUC Club. 
A VALENCIENNES 

Dimanche prochain 7 novembre, an beau 
match sera joué, a 14 b. 30, sur le terrain de 
l'avenue de Reims entre le Racing-Club de 
Dunkerque et le Footbal-Oub de Valencien
nes, pour le championnat du Nord. 

Les deux équipes, se sont déjà rencontrées 
à Dunkerque et le résultat tut une nette vic
toire pour le Racing--ciub. 

Ce même Club fut victorieux, a Arras, de 
TArras-OIympique qui, à son tour, remporta 
un succès pénible sur noe locaux, il y a 
quinze Jours, a Valenciennes. 

Le Racing-Club semble donc franchement 
supérieur au FootbaJ-Club qui, Jusqu'à pré
sent, n'a pas encore pu aligner &a meilleure 
formation dans les compétitions. 

Que donnera la- rencrairte de dimanche 
prochain î Les Dunkerquois, lourds et athlé
tiques, voudront confirmer leur supériorité 
sur leurs Concurrents de la poule A : mais, 
si Valenciennes parvient A grouper son meil
leur Quinze, le résultat n'est pas couru I 

BASKET-BALL 
A L'VNION SPORTIVE OE PCRENCHIES 

Championnat 3e série: — Equipes 1 et S contre 
Olympique Lillois, A 9 h. 30. A Lille. 

CYCLISME 
AU VÉLO CLUB DE WAZEMMES 

Le Vélo Club de Wazemmes Invite se* membres 
& assister A l'assemblée générale qui aura lieu sa
medi 6 rrsurnnt, A 30 h. 30, au siège, tbex M. Thuyts-
chaver Pierre. 137. ruo Jules Guesde, A Lille. 

Présence indispensable A l'ordre du Jour plu
sieurs questions à mettre AU point dont le banquet 
annuel de la Saint-Elol. 

AUTOMOBILISMH 
H* S A L O N RÉGIONAL. 

D E L A T J T O M O B I I X , D U C Y C L E 
E T D E L E U R S A C C E S S O I R E S 

autorisé par la Fédération Nationale 
de l'Automobile 

LILLE - Palais Rameau • 7 au 21 Novembre 1906 
Le Comité s'excuse prés de MM. les Exposants 

pour qui cette année U lui a été impossible de leur 
réserver mem» le plus petit des emplacements et 
les assure que l'an prochain toutes les précautions 
seront assurées pour donner satisfaction A tous. 

L'Importance du II* Salon Régional de l'Automo
bile dp Lille est devenue telle que cette Manifes
tation a pris dès maintenant droit de cité, et que 
reconnue par la Fédération Nationale de l'Automo
bile son Importance va s'accentuer dans des pro-
P<Le "conîité?Org?fllsaWr* est profooffemenf reoon-
paissaet A la Fédération Nationale de l'Automo
bile et A M. le Baron Petiet personnellement d'avoir 
approuvé l'utilité de cette Exposition dans une 
Région où 1 automobile et le cycle sont aussi den
ses. 

Le commissariat Général sera t»ansféré au Palets 
Rameau le Jeudi 4 Novembre. Téléphone 61 23. 

â»i>ojr*t.jszxioxi. X 
Lises char/ne "samedi i 

Les Sports 
le grand organe régional diru*cjrmarljooa 
sport****, y» mieux renseigné, le mieux 
illustré, le plos oocoplet 

Les Sports do nord 
sont en tenta ones tous les tlèpostteine 
et eue* joue les vendeurs de lournaux. 

expose ses nouveaux modèles 1927. chez son 
Agent général, à Lille : ROGIER, 42, rue des 
Sarrasins. 

LUTTE 
A LA LIGUE DU NORD DE LUTTE AMA

TEURS F. F. L. A., de TOURCOING. — L'assem
blée générale statutaire des délégués des Clubs 
de la Ligue du Nord, a l'effet de clore la saison 
1925-26 et de nommer le Comité directeur Dour 
la nouvelle saison lédérale octobre 1926 h octobre 
1927, a eu lieu le dimanche SA octobre, à 11 h., 
du matin, sous la présidence de M. Legillon, 
avocat à L.thune, président sortant, dans te 
local du Club Apollon Hellemmois à Hellemmes. 
Après vérification des pouvoirs et paiement par 
les Clubs représentés de la cotisation 1926-27 lo 
Président, et le trésorier sortant tirent le compte-
rendu moral et financier de la saison écoulée. 
La Président rappela l'organisation des cham
pionnats 1925-26 et les Critériums de Se série 
1985-26 dans les styles Gréco-Romains et libre. 
Il dit leur succès et le nombre toujours crois
sant des lutteurs .dans la ligne. Il termina en 
affirmant l'excellence de la saison 1926-27 qui 
commence sous les plus heurewe auspices. Le 
Trésorier, M. Ruolt de 1S.A.C.T. annonça aue 
cotte année non seulement le budget était bou
clé, mais qu'il se clôturait par un solde crédi
teur. Le Président sortant ,1e félicita do sa 
bonne gestion. L'élection du Comité nouveau 
et de son bureau donna les résultats suivants : 
président, M. A. Legillon, (En Avant de Bêthune) 
vice-président, René Vandenabelle (U.A. Ronc-
quoisej, secrétaire-trésorier, M. Ruolt (U.A. Tour-
quennoise) ; secrétaire-trésorier-adjoint, M. Hoo-
mert ICL.S. Roubaix) ; membres, MM. Cuvelier 
(C.A. HeUemrnes) et AIHotte (T.S. Hénlnois). 

Dans la réunion du Comité qui suivit l'assem-

2S.& c e n t i m e s 
- à 

blée générale, les grandes lignes de la saison 
1926-19?7 furent envisagées. Sur la proposition 
de M. Cuvelier un championnat inter-clubs par 
équipes dans tes deux styles fut voté oomma 
nouvelle olficielle de la saison nouveUe.Le Comité 
régla ensuite de nombreuses questions de détail 
et étudia le nouveau règlement de Gréco élaboré 
lors du dernier congrès de Milan et chargea son 
Président d'en présenter ia critique a la Fédé
ration qui sollicite l'impression des lignes sur 
te dit règlement. 

BOXE 
AU BOXINO CLUB L l f V I N O l S 

L* CranS Cala Bu 10 Novembre, sali* Takarln 
U y aura du beau sport a Llévln le veille de l'Ar

mistice, comme on peut en Juger par la valeur des 
Soxeurs qui seront mis en présence. Aussi nul 

oute qu'un gros suces récompensera lés effort* 
du Boxing club Llévlnois. ci-dessous le programme 
mis sur pied avec ions les « as » du B.C.L. 

lefebvre Go k., Liévin. en 10 rounds de 2' ooatra 
Langoiroux. 6ô k., Dunkerque. 

Gillerou, si k., Liévin, contre Peeernear. SS b 
d'Aucnel. 

Fauvel. SS k., I-lévln. en S rounds de •' contre Le» 
Jeune, 58 k.. Bétbune. 

l-ouchet. es k., I-lévln. contre Jeanot 70 k Ancbel 
Delannoy- 9-1 k., Liévin. contre Dubois, SI k\* 

N. a de Liévin. 
Franc Véry. 63 k.. Liévin, en S round* de 3' con

tre Ztefc, 65 k„ Polonais. 
Petln. M k. Liévin, contre Saison. 55 k. d'Auchel. 
Kid eBrnard. 30 k., Liévin. en 4 rounds de 2' con

tre Goyez. 28 k.. de Béthune. 
Au nom du Boxing Club Llévlnois. le Professeur 

Sénécot adresse *éB meilleurs remerciements a M. 
Vandekerkhove, de Tourcoing, ainsi qu'aux habl-
tante de Monscron pour les marques de fvmpathie 
qui furent témoignées aux boxeurs du Pas-de-Ca
lais lors du Gala k Monscron Je Si courant, et ré-
serre la réciproque pour le prochain déplacement 
de l'équipe belge à Liévin an mois de décembre. 

TIR 
LE TIR REGIONAL, ROUBAIX. — Sésultats du 

concours mensuel du mois d'octobre : 
Carabine 6 "/", a 12 m., catégorie A : épreuve 

de maître tireur, Aime Commen, M. G. Deterue. 
M. Ueschamps ; catégorie B : tireur d'élite. Mme 
Commen, M. D. Deschamps ; catégorie D i 
adultes, MM. O. Commen, D. Deschaxnps, G. De-
teruo. Ch. llurct, M. Mouriez, P. Brouck, Aw 
Dhcraiy ; pupilles. MM. li. Leleu, R. Houtte-
mannc%M. Devos. G. Gnyselings, M. Reboux, S-
LoaeeuX, M. Vanhove, R. Leloup, M. Ghyselink ; 
scolaires, Al\î. J. Biquet, R. Vanhové, G. Mériaux 
II. lialg 'daines , Mme Commen, Mlle S. Vcr-
becque, Mme Dlienny, Mile Devos. 
Pistolet 6 •/•», à 12 m., catégorie lï : Mlle Com
men, MM. M. Mouriez. G.Delerue, D. Deschamps; 
MM. Ch. Muret. R. Leloup, O. Commen, M. De
vos, M. Ghyselinck. 

Fusil Lebcl, réduit a 20 m., catégorie E : MM< 
O. Commen, Mlle Commen, M. Houriez, Ch* 
Huret, MM. A. Dherroy. E. Leleu, G. Mériaux. 

A E R O M A U l i g l t i 
RALLYE-BALLONS OU t t NOVEMBRE 1SSB 

Huit Jours seulement nous séparent du grand 
évent sportif qu'est Je RaUye-BaJIao de l'ArmisUce 
or^anifé par l'Association AèronauUque du Nord 
de la France sous le patronage de la Municipalité 
LUloisa 

Le succès remporté le* années précédentes par 
cette compétition nous dispense d'une réclame ta
pageuse au protrt de eett* or<sranisati«o de notre 
sympathique groupement sportif régional qui vise 
a faire apprécier non seulement le sportif du ballon 
spbérique •*»•*•-ton* c* qui toucha 1» .nayjgatiau 
aérienne en général. 
. S'Ànscrire comme • fioncuneut rdu Baliye .JBaJJon, 

du 11 Novembre est donc non seulement faire oeu
vre de patriotisme en aidant un groupement qui 
recherche la suprématie aérienne de ton. pays .mai s 
c'est rechercher son Intérêt personnel en se procu
rant une Journée de grand plaisir sportif récom
pensé par de nombreux lots offerts par l'Associa
tion Aéronautique du Nord de la France et les 
principaux commerçants de la Ville. 

Les adhésions sont reçues : Bureau des « Amis 
de V-IIIA ., Gare de Lille ; de l'Automobile et Moto-
club du Nord, rue Faldberbe ; de l'Automobile et 
Moto Club du Nord, i l Contour St-Martln. a Rou
balx ; de l'Association Aéronautique da Nord de la 
France. 28. rue des Canonnière. 

Les droits d'engagements dont 35 franc* pour 1* 
catésorle A ; 15 francs pour la catégorie B. 

Les membres de l'A.Aè N.F.. Automobile «t Mo" 
Club du Nord, sur présentation de leur carto <1« 
19S6 paieront respectivement 1"> fr. pour la catégo
rie A ; 10 tr. pour la catégorie B. 

HIPPISME 
COURSES S AUTEUIL 

fre COURSE. — t. Le PréJud*. Beorr», g. 35.59 j 
p 1650. — ». Zuritos. Gaudinet, p. 41.0S. — 3. 
Faunus. O. Lester, p. 82.50. 

2e COCTRSF. — 1. Quomodo. G Tester, g. 18.56 t 
p. 21.00. — 2. Laomedon. Bagnlard, p. 41.50. •— a. 
Saneau Gonson, p. 21.50 

3e COURSE. — 1. Marioopa, Geudlnet. tt. 85.00 t 
p 17 50. — 1 Pénélope 1TI Dalflon, p. 22.00. 

4e COURSE — 1. Goya, Bertal. g. 131.50 : p» 
28.50 — 2. constielo. Balle, p. 33.00. — a. Phalarls. 
Fruhlnsholtz, p. 33.50. 

5e COURSE — 1. Notâmes. H. Hu*'»««, g. IS.oOj 
•D. 13.50. — 2. Le Dlgard, H. Haea, p. 17.00. 

6e COURSE. — 1. Hydravion. Barre, jr. Sfso j 
r». 16.50. — 2. Corsaire, Jolner, p. t8.00. _ S. Flip, 
Pockett. p. 45.00. 

A LA CHAMBRE DE COMMERCE 
D E T.TT.T.T'. 

M. poulain, directeur de la chambre de BjSjEBJSS 
fianco-norvégienne, é. Oslo, de passage dans 
région. Tecevra à la Chambre de coramerce de 
Lille, le mardi 9 novembre de 14 h. so à 17 b. 30; 
a la Chambre de commerce de Roubalx, le mer
credi 10 novembre dans la matinée ; a la Cham
bre de commerce de Tourcoing, le mercredi to 
novembre dans l'après-midi, les Industriels «* 
commerants qui s'intéressent su niarcbe norvé
gien. 
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X A U O C M O r t T O B M I 

Ces disposition* d'esprit lui étaient 
venues à la suite d'un grad drame dont il 
avait été la victime et qui, s'il avait été 
«onnu. eût contribué à donner de son carac
tère, par \es résolutions qu'il lui avait ins
pirées, une idée plus haute et plus digne 
encore d'admiration et d'estime. 

A vingt ans Je comte de Chanteloup Bé
tail épris d'une jeune tille aussi noble que 
belle et, tout de suite, dans un élan récipro
que de ces deux natures faites pour se 
comprendre et s'apprécier, créées, par un 
décret providentiel, l'une pour l'autre, ces 
deux jeunes Rens prédestinés s'étaient fian
cés et promis, par des serments aussi Bo
lides que l'airain, que leur destinée serait 
confondue en une seule. 

L'amour qu'ils sétaient réciproquerneiit 
Inspiré était prodigieux, invraisemblable, 
inouï. , . . 

Us avaient décidé qu'ils prolongeraient 
l'enchantement de leurs fiançailles jusqu'à 
Ce que le jeune comte de Chanteloup eut 
terminé ses études de médecine. 

Mais ils se rencontraient fréquemment 
et des parents intelligents, attendris par la 
•incorité d'un amour si tendre et si émou
vant, en renaussaient encore lexeltaUQn 
par tout ce que la tertune peut permettre 
d'impressions intenses. 

Les deux promie passaient en voyage 
leurs vacances et, en compagnie de leurs 
parants, qui avaient nolisé spécialement 
pour eux un «rand yaoht blanc ooeffl» ™ 
plumas» de mouette. Us avaient visité les 
Iles Canaries, CoK>rafe£v Cnriflin. las ùctds 
de Norvèjza. 

Nui prince ,nulle princesse ne connut Ja
mais une période d ivresse comparable en 
émois a celle que les deux fiancés traver
sèrent pendant cinq années inoubliables, 
cinq aimées féeriques. • 

Leur tendresse était si pure, si Jolie, ai 
fraîche, qu'elle inspirait des poètes et que 
des musiciens lui dédiaient des mélodies 
idylliques. 

Chaque Jour qui passait découvrait au 
jeune comte de Valcreux une perfection de 
plus chez son idéale fiancée; chaque jour 
qui passait obligeait la charmante Jeune fille 
a découvrir un mérite de plus chez son fian
cé et & se féliciter de sa chance, . 

Enfin, le jour du mariage fut fixé; le 
comte avait passé brillamment ees examens, 
avait été reçu a 4'intemat. 

La veiilo de ia solennité, la Jeune fille 
voulut essayer son costume de mariée, 
d'une pompe toute royale, et apparaître à 
son fiancé dans ses atours éblouissants, 
avant de se montrer à toute autre personne. 

Î e docteur attendait au salon, dans le châ
teau de ses beaux-parents, que la chère 
jeune fille fût prête .pour monter dans sa 
blanche petite chambre d'enfant, où elle 
devait lui apparaître, telle une fée, avao se* 
cheveux blonds dénoués et répandus sous 
les voiles de mousseline, aur l'impalpable 
robe de dentelle. 

Tout à coup, des cris effrayants retenti
rent, des appels désespérés lui parvinrent. 
Ce fut, dans toute la maison, un va-et-vient 
de pas éperdus, de cris, de lamentations, de 
gémissements. 

Le jeune homme escalada quatre à quatre 
les escaliers qui devaient le conduire à la. 
chambre de la jeune fille et quand il arriva 
sur le aeuil, un spectacle atroce s'offrit a 

•* vue- , .. . 
La femme de chambre qui essayait la 

robe de mariée avait .sans y prendre sarde, 
approché de trop près une bougie allumée 
du voile de mousseline, le feu s'était com
muniqué aux blanos vêtements, aux longs 
cheveux d'or blond, et. avant dru'on eût le 

. temoa. d'intervenir, ia malheureusa jaune 
malheureuse jeune I permettait < 

fille avait élé environnée de longues spira
les brûlantes. 

Son fiancé était arrivé assez tût encore 
pour la voir, effondrée devant sa couchette 
d'enfant où le feu s'était communiqué, pour 
la voir dévorée par les flammes, horrible
ment défigurée, pantelante, effrayante ; 
pour la voir lui lancer des baisers jusqu'au-
delà des suprêmes convulsions de l'agonie. 

Le pauvre jeune homme s'était élancé 
dans les flammes, désireux de partager le 
sort de la petite martyre ,mais des servi
teurs l'avaient retiré é temps ,emporté loin 
de la vision d'épouvante et, pendant plus de 
ait mois, on avait craint pour sa vie et 
pour sa raison. 

Après une longue convalescence, sous le 
nom obscur de Chanteloup, il avait quitté 
la ville, sa famille, ses relations, et, pour 
demeurer éternellement fidèle au cher sou
venir ,i/ avait décidé qu'il vivrait en er
mite, loin des hommes, loin du monde où 
une autre figure de jeune fille aurait pu, 
peut-être, lui faire oublier celle d'une ado-

II s'était réfugié dans la forêt ou'il n'a
vait plus quittée, vivant sans logis, sans 
toit, faisant son laboratoire de l'immense 
nature et demandant au travail là force de 
subir jusqu'au bout le douloureux supplice 
de vivra 

C'est parce qu'il avait connu, dans toute 
sa plénitude, la faculté de souffrir du misé
rable oreur humain, qu'il avait voulu sou
lager, dans la mesure de ses moyens, le 
fardeau des souffrances humaines dont son 
prochain était accablé. _ 

II s'était penché sur des agonies, sur d'in
nommables désastres, sur d'affreuses cala
mités. 

Il s'était jeté cent fois dans les bras de la 
mort; il avait sans prendre aucune précau
tion,' soigné des malheureux atteints de la 
fièvre typhoïde, du choléra, de la peste et 
la mort n'avait pas voulu de lui. 

A la fin, il avait accepté vaillamment 
l'existence ou'il s'était faite, puisqu'elle lui 

" dA_pri>lnngnrJaJ^aiiisL5iuLiL.cofl: 

servait dans son cœur à. celte chaste et 
pure iiancée qui lui avait été ravie dans 
toute l'angélique splendeur de son inno
cence, puisqu'elle lui permettait de faire du 
bien, d'empêcher d'autres hommes de souf-

Il avait compris quon nest pas libre de 
vivre ou de ne pas vivre ; qu'on est sur la 
terre pour y accomplir une mission et qu'on 
n'a pas le droit de déposer le fardeau, si 
lourd eoit-il, avant que le destin n'ait fait 
sonner l'heure indiquée pour la délivrance. 

Tel était l'homme méconnu,' ignoré, qu'on 
appelait « l'homme sinistre », parce qu'il 
était toujours vêtu de noir et que les pensées 
qu'on devinait dans ses yeux étaient som
bres et profondes comme un abîme. 

Tel était l'homme qu'on appelait « le sor
cier ». à cause des miracles que sa science 
opérait ; que ion croyait capable de prédire 
l'avenir parce qu'il avait le don d'observa
tion et qu'il connaissait les conséquences 
fatales des psMJItiâ, des funestes habitu
des et des vice^pPk horruiies. 

C'est parce qu'il avait remarqué les fré
quentations nocturnes d'Etienne et de Mlle 
Isabelle Eparvier. l'attraction de Sylvain 
vers Denise, qu'il avait prédit un mariage 
riche au premier des fils Gerbaut, le bon
heur au second. Il n'y avait eu, dans ces 
prédictions, rien de diabolique ni de sur
naturel, elles avaient été la conséquence 
d'un clairvoyant bon sens. 

La vieille Noémie Gerbaut avait pris 
Chanteloup par la main et l'obligeait, à pré
sent A pénétrer dans la maison où la joie 
exubérante s'était changée en angoisse à 
son arrivée. Elle interrogea de nouveau : 

Il s'agft de mon fils Etienne, n'est-ce 
pas ? 
r — Oui, Madame Gerbaut ; il s'agit de 
votre fils 

— Ah ! vous pouvez tout me dire ; je 
m'attends é tout de sa part; U »'«*<• suicidé, 
n'est-ce pas? 

Chanteloup, à cette idée qui, depuis long-
Jemjas^ nantait l'esprit de la mère, eut un. 

geste de protestation si éloquent que Mme 
Gerbaut comprit qu'elle s'égarait. 

Elle avait toujours redouté une tin tragi
que. 

L'assurance qu'on venait de lui donner 
que cette éventualité he s'était pas produite 
la délivrait d'une oppression, d'un poids 
énoime qui l'écrasait. 

Sylvain se tenait tout contre elle, comme 
un appui, comme une force sur laquelle elle 
pouvait se reposer. 

A l'apparition de Chanteloup, il avait com
pris, lui aussi, qu'un nouveau malheur allait 
les frapper. 

D'instinct, il avait songé au suicide de 
son frère car, depuis longtemps, il avait 
ni d'obscures et redoutables resoluuons 
dans les yeux d'Etienne. ' 

Il attendait les révélations de rnornma 
noir avec des tressaillements d'inquiétude, 
mais il songeait surtout au coup qui allait 
frapper sa pauvre maman, a la souffrance 
qui allait retomber sur elle. Il 1 entourait 
de ses bras; de sa main, il lui caressait 
les cheveux, comme on fait quelquefois 
avec de tout petits enfants dont le cœur 
est brisé par un trop grand chagnn. Il lut, 
répétait : , , . , 

— Maman, je suis la... je suis là... nayes 
pas peur ; et ses paroles avaient 1 air de 
grelotter dans le grand silence impression
nant de la pièce. , . 

Denise demeurait toujours auprès du 
groupe de ses enfants. Elle les enveloppait 
de ses gestes comme pour les protéger con
tre quelque chose qu'ils ne devraient pas 
voir, contre quelque chose qu'ils ne de
vraient pas entendre et, dans cette salle 
si bruyante et si joyeuse tout-à-l'heure, un 
Silence terrible et mystérieux palpitait. 

Monsieur Chanteloup, reprit la vieille 
Mme Gerbaut, avec une voix brisée par 
l'émotion, émue comme une victime qui im
plorerait de son bourreau le coup de grâce, 
parlez; vous voyez bien que je* suis prête 
à vous entendre, que )e suis forte... On ne 
peut retardée vMrrnpllâmerik les. canna duJ-

.deatio. 

Alors, avec des hésitations, des précau
tions oratoires, des prudences de langage 
timides, ie vieillard parla, avec la douceur; 
d'un chirurgien qui enfonce un bistouri 
dans la poitrine d'un malade débile et frêle, 
quand il a jugé que son intervention est 
inévitable, et avec le regret de ne pas pou
voir, comme dans l'operaXion physique* 
anesthésier la sensibilité avec des stupé
fiante 

— Madame, votre fils avait pris la fâ« 
cheuse habitude de se livrer au braconnaga 
pendant la nuit... 

Je l'ai vu bien des fois venir se poster; 
dans l'un des fourrés du périmètre de la 
forêt et v attendre le passage d'un gibier~. 
II est imprudent de rôder ainsi dans les 
ténèbres, à l'heure où d'autres braconniers, 
qui n'ont pas toujours leur sang-froid... Ai 
la plénitude de leurs facultés, peuvent être 
abusés par des apparences trompeuses..., 
prendre un chasseur pour... pour un che
vreuil ou un sanglier... 

— Mon fila a été tué?... Ouelle .horreur! 
Chanteloup attendit que l'effet de ses ré

vélations se fût un peu atténué ohez cette, 
malheureuse mère qui avait pâli effroya
blement et qui tremblait comme le feuillage, 
d'un peuplier sous un ouragan, puis il re
prit ; 

— Il a été blessé très grièvement.. Je} 
l'ai pansé et l'ai laissé étendu sur une cou
che de feuillage... près du gros chêne... 

— Auquel il vous avait attache T... car) 
c'était lui, n'est-ce pas? lui et Pintéche»..., 
Je l'avais deviné aux réticences et aux allu
sions de l'ivrogne... Et c'est là au'il a, étA 
frappé?... Ah l je mo souviens d'une prédic
tion terrible... 

— Hélas, oui, c'est là qu'il a été frappé 
parce que le souvenir d'une mauvaise ac
tion qu il avait commise ne s'était pas effa
cé de son esprit et le ramenait là, invinci
blement, aux heures mauvaises. 

Cette action, je la lui avais pardonnes; 
dpniria longtemps. 

t i arfBffJ. 


